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Choc perceptif
Trauma phénoménologique, 
nouveauté radicale, technomagie, 
sentiment de surnaturel, imaginaire 
actif (ex. : cyberespace, avatar) Peur, Euphorie

Technophobie : crainte, méfiance, 
sentiment de menace, fantasmes de 
remplacement, paniques morales, 
scénarios catastrophistes, rejet

Technophilie : adhésion enthousiaste, 
naïveté ou idéalisation, surestimation, 
utopies technicistes, mythes 
salvateurs, promesses sans limites

Acceptation
Lâcher-prise, ouverture à l'essai, 
nouvelles possibilités entrevues,  
premiers usages sérieux, 
expérimentations, quête de sens

Appropriation
Élimination des usages fantasmés, sélection 
des usages pertinents, adoption dans les 
pratiques, meilleure littératie, moins 
d'imaginaire, plus de réalisme

Banalisation

Inconnu Familier

Instabilité

Stabilité

Disparition totale de la magie, intégration dans les 
routines, sentiment de naturel, décroissance forte 
des débats, enjeux éthiques et sociétaux au second 
plan (ex. : électricité, TV, courriel...)



Un modèle en cinq étapes

● La "Courbe de naturalisation des technologies" est un modèle 
phénoménologique qui représente les 5 étapes vécues par les 
humains lorsqu’une technologie nouvelle apparaît.

● Ces étapes sont à considérer sur le temps long, elles peuvent se 
chevaucher, être vécues à l’échelle individuelle ou collective, et les 
technologies concernées ne sont pas celles que nous sommes 
libres de refuser, mais celles qui sont au cœur d’un nouveau 
système technique au sens de Bertrand Gille.n.

● Si on veut trouver un point commun sur le fond, c’est l’idée 
d’absorber le choc.



Différence avec la courbe du deuil

● Ce modèle est inspiré dans sa forme de la courbe du deuil et se 
fonde conceptuellement sur la théorie de l’ontophanie 
développée dans le livre L’être et l’écran (Puf). 

● La courbe du deuil n’est pas utilisée ici pour son contenu 
conceptuel, mais comme forme visuelle pratique et simple à 
comprendre, et pour son idée d’étapes qui se succèdent dans un 
processus d’acceptation. Si on veut trouver un point commun sur 
le fond, c’est l’idée d’absorber le choc.

● Il n’y a pas de jugement de valeur sur le fait que c’est bon ou pas 
bon d’arriver à la banalisation. Seulement l’idée que c’est ce qui 
arrive généralement dans l’histoire des techniques.



Jugement et pertinence

● Il n’y a pas de jugement de valeur sur le fait que c’est bon ou pas 
bon d’arriver à la banalisation. Seulement l’idée que c’est ce qui 
arrive généralement dans l’histoire des techniques.

● Au-delà d’aider chacun à se situer personnellement dans son 
cheminement à l’égard de l’intelligence artificielle, il permet 
également de situer de manière métacritique les discours 
critiques sur l’intelligence artificielle
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